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~.:. '1egrou:pemenf inter-erit reprise 
3_· Les é~èrements a. 'Afrique du sua. 
4.:. 'q,uestions cfoonomiques et politi-:- 

que s 

5- Luttes ouvrières 
6-·:.srurances: ·1e développement· ,de l'au­ 

toœtion 
7'- Un pat ron défenseur du syndici:t. 
8- Un livre sur le capitalisme et le so­ 

cial i sn-.e • 

·I- LES TR.WAILLEURS .AU JOUR LE JOUR 

Fallait-il· suivre la gl:'ève"pour de Gaulle?•: La grève du I° Février a soulevé 
des ~scussd.ons qui ne sont pas nouvelles, 

. Si des camorHdes··a.e Tribune ouvrière ont. pu en.tra:i'.:ner presque tout un atelier 
à ne pas débrayer ( voir N° 63-Fév ,60) d'autres camarades se sont trouvés isolés dans 
leur· refus de pcù:·ti ciper et n'ont· pas été sui. vis ou, conpr-i.s , a' autres ont pu en s ' as­ 
~ociant au nouvement, prendre la parole au cours de r.i.eotings ~t expliquer le sens de 
leur ac+i.on , d'autres enfin ont fait "quand rrême la grève" 1;1our eux; nêr:es e± pas pour 
les syndicats ou pour de'Gaulle, avec le sentllTI.ent qu'ils se retrouvaient en cela 
avec de nombreux autres travailleurs. 

Refuser ce Mouvement, avait, dans l'esprit de ceux qui n'ont pas débrayé,un 
sens exemplaire: en montrer.l!.inutilité, l1é;l.mbiguit~. Mais il n'est pas sûr que leur 
attitude· ai't -conved ncu ou persuadé les· a ùt re s -~ra,;railleurs pour .cµ i ce mouvement ,si 
'imparfàit soit-il''marquai t .-le coup". $'associer à la grève. pouvait paraître soutenir 
De Gaulle, là refuser pouvaf.t pg1rRÎtre critiquer De Gwlle, à la manière de l'extrême 
droite ou de ·i-1 armée , 

·n est dïf fi cil e. parfois de savoir "quoi faire"? La di vers ité des ré;ponaea 
plûs eue la diversité des. s Ltuat Lons dans les ent r-epr'Laes , expr-Lme deux attitudes 
vis à vis des tr·availleurs: certnins pene errt qu Ion doit leu;r"montrer le chemin" ,prê­ 
cher· l' exemp1e , mêrr.e si l'on doit aller contre la majorité des travaille ure 1 d'autres 
pensent qu'on doit suLvre la majorité des tra-:raillev.rs1 tout on expliquant que l'on 
agit ,en tant q.1 e travailleurs 1 pour des but s q1.ri sont ceux :i.ef3 travailleurs ,et non 
pour le syndicat, le soutien au gouvernerrent;etc, •.• 
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11;) ~éritable problème n'est pas de choisir entre ce que demandent les syn­ 

dicats et ce que nous pouvons penser mais de s'associer aux formes d'action, m~me 
si elles sont amb Igue s ~ q u emprunte la classe ouvrière en essayant d' expliqœ r aux 
travailleurs ce qu 1i ls sentent confusément, mais ne .... dêgegent pas eux->l'lêmes. 

Quand 1eo travailleurs suivent une grève, c'est pour eux d'abord ,dans u:n 
but qui Leur est pro pr'è j que cette grève soit exploitée, c'est inévitable, ce qui 
compte c'est le sens qu1elle prend réellement, pour' ceux qui la font dans leur im- 
mense ma jcrf, té. . , 

.Ce qui ccmpte le phs, ci est _leur dire dans ce moment P,récis ce q.ii est po ..... .- .... ·, 
si tif et non ce qui est négatif. l'.,' exemple des camarades de chez Jeumont prenant la 
parole au cours du rr.eeting eyndf.c al, pour dire simplement que ce q_ui coMptait avant 
tout c'était la fin dé- la guerre d1A1gérie, nous paraît le plus significatif, m~me si 
la po:.0-::J .. iI"l~édiate n'en est :oas"marquante." 

Les '!..petites. Lut b e s'' et la tactique de. la CGT: les· luttec actuelles posent 
des pr'ob l.ème s du. rrét~ ordre. Pour la mT, le mot d'ordre"''tous ensemble est un mot d'or­ 
dre de r ecu L'", et les délégués· syndic eux répercuttint cette ti:=tctiqu·e· en soutenant· Les 
"petits moùvement a" o-; e.i eascyant d·'en susciter: mais leur soutien; aux mouvemetrts 
limités qui parteDt t011t seuls, est le 'plus souvent un torpillagè, polµ' empêcher :j.eur 
développement 'autonome· tant sur· le p'lan de 1' actiori que sur le plan d •ùne ·e:x:tehsion( ce 
qui se pas se .chez Lavalette: est un excellent exemple), leur· tentative·, de ausciter des 
mouvements tombe à'plat1comme. cela s'est passé au département -68 chez Renault (voir- 
TO N., 64- Mars 1960), 

C'est dire que dans les rnouv errerrt s ac tueï.s, il y a une lutte serrée entre 
des mouvements apont anés 1 parcellaires de résii9tE1nce à l'exploitation, s'exprimant 
souvent au départ en dehors des syndicats, et la t~ctique des organisatâc~s qui à la 
fois ont le scuc L de préparer Les éI_e~t_ionê de a délégués, de .'ne -p as pera.re leur con­ 
tact et leur visage d 1 or·ganisatior.s ouvr-Lër e s et, pour suivre les directives de la CGT 
et du par-tâ , d'éviter toute. aèt::.on collective( puisque la tactique ·actuelle est de 
canal.~en- -;ou tes les opp os itri ons ver-s le ·',:er-rein · politigu_e ·;pour domior à: 11 actio~ du 
parti tout J.e poids :;ierél.u au cour s des année s}, · 
, C 1 eo..-1; dire que tout mouvement peut paraître ambigu et il est dif:f'i. cd.Le sinon 
impos.sible d "empêche r les .. organ:tt..1ations de l 'utilisèr. Ce qui importe encore ici· c'est 
de suâ.vre ce·qu.e veulent- -les travailleurs dont 1Tattitude tient souvent compte de·cette 
exploitation c",e J.e'.Jj__"S luttes(· ·ex.Renault; -ou Lavalette) et de dégager- pour+'eux claire­ 
rr.ent le sens de leur .:1tcikde. 

" 0 

L.u Salon des --Arts ménagers: " .•• côté acheteur signalons :1' absence de la 
clientèle ouvrière ; q_ui peu·:; s1expliquer par 11amemiisen1(mt du pouvoir d1achat°."- 

( Ent r eprâ ae- "Là· Revue de 1 'Homœ d ' àffa ires· 
'1-6/3/60) . .. . 

:Qe f'utt:..rs maJ:tre s : -.Au congr-ès des ingénieurs et cadres FO ,· cèux-cd, parti­ 
sans d'une éc·onomie p'.Lœüfiée"affi:ment qu il ne s'agit pas seulement au jour'd+huâ 
pour les . .'sy~icats -de siéger· dans les organismes économiques, mai's 'bien de se pré­ 
parer à dir;tger .l' en sembi e de 1 ·1.éco nomi,e ". ( résolution adoptée par le Congrès) -. 



REGROUPEMENT INTER-ENTREPRLSE 

La réunion du 19.'Mars a r-éuni dix camarades. Le tour d'horizon sur la si­ 
tuation particulière de chacun dans son ehtrepri;é a pEirmis d'évoquer les problème·s 

· et lespréoc cupations dont nous f Ai sons état d ana 11 Article II Les trayailleurs au 
jour le Jour"·, · 

. !la été convenu apr'ë s discussion, que le Bulletin "ILO" serait à.la f'ofs 
l' érranation du r'egr'oupement in~er-entrepr:i..se et .du groupe Infonnation et Liaisons ou­ 
vrières; la IP.ajorité d esvc anar-edes ont été d1accord.:pour . lt,1i conserver son titre ac't uel, 
Un bref rcfoumé des positions. des camaraî es vis à vis desprohlèires du mouvement ouvrier 
sera discuté lors de la prochaine' réunion et s èr e .ars éré dans chaque numéro •. 

:~ana _la IP2sure du·possible l'activité du groupe inte~-entreprise, en liai~on 
avec le groupe ILO essaiera· : · · 

de maint onâ.r .et d'élargir les C ont. acf S entre les carra rades d'en­ 
treprise et .d'aider chacun pardes discu.ooions, des co ns ei.Le , 
,ou· par une_ aide lllélté'rioll (} à rép ond're }i. tous los problèmes _qu'il 
peut se poser dans son entreprise. . 

-· d'assurer la publica-!Jion.régulière du· buD.otin. ILO q\ii c ont âendr'a 
à 18· fuis ôes infonnat:i.oris.ouvrières1 des d Ls cus a Lona 1;3ur.les 
p:roblèmes économâ.quec , des critiq'ues de livre_s, la 'cor-re eponô ance 
et c, •. · .. 

La Visite dO'·" K"- et les rgystii'ications sur l'URSZ: Jamais· autant de pro-·· 
paga ndc habâ.Le ou outrancière n I a été déversée dans les uarne.a , ces derniers jours, 
par le PC et la car. . . . 

·Plusi.ours t·hèrnes · ~i:ien~ent ces propagandas , · th~m~~ qui. répondant aux aspâ-, 
rations des trav.apleurs C;U .aux critiques de la .soc~, capj,taliste qu'ils font de par 
Leur expérie:nce concrète: 'la paix, la situatiop __ dés ·travailleurs en URSS, l' ef'f icaci té 
du régime. russe.Il est parfois diff;\.cile. de discuter dans c'e dora ine où les choses re­ 
lèvent d'une sorte de croyance ou d'espoir plutôt que d!une e onnaâas ence réelle,d'un 
r5lisonnernent ou d'une.expérience. D'autant plus queô hez des militants qui réfléchissent 
tµê:mc les critiques .sont admises et mises on b al ance avec un .oertain caractère progres­ 
siste du régi:rne ruaae mu .. chinois; c er-t a i.ns vont même jusqu'à souten:l,.r quo le fait de 
créer un prolét~riat par-l'industrialisation confère à un régime un.caractère progres­ 
siste. Il n'est pas pos!Ji...ble· do ré.prendre ici t ousc esprobâ.ëmee , maio le fait cp. 'iis 
soient évoqués montre· que des questions que l ton avait tendance à considérer cums 
plus théoriques, ou sans intérêt, préoccupent les travailleur.a. 

'ï'outcn c e a questions ac tue'I Le e concernant l'URSS e.t son rég;ime, nous 
pensons pr-oohai.nemerrt ouvrir une sério d'articles a ce sujet r , I 

·Pour bien eccue i.Ll.Lr- Krcuc ht chevr . des banderoJles d ' ~mi tiés ,des oeilJ.e ts 
rouges· sur les tables., des serveuses à pochet t.e s rouges, urrmenu hor a.Lï.gne avec du 
Goulach outre l'omelette Lorraine, .lè steak .tartare et le cornet.de jambon Volga, et 
pour finir la surprise Nina Petrrovna , C'est à la c ant me Lavalette, le 23 Mars; les 
délégués CGT qui gèrent la cantine ont bien mérité .Mais c'est quand même paya nt. 
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!,ES_EVENEMENI'S d'J.FRI~_DU SUD. 

·· L'.\frique ·du Sud est· lob. CI est un .. pays qu Ion connait mal en France, Il faut 
une fu1üllqJ.e pol-ic·ière faisant 300 victimes pour qi e les journaux en parlent. Il est· 
vrai ·1 u' en FrE1nce depuis les guerres d'Indochine. et d ' -l\1gérie 1 on est blindé ••• 
Et pourtant, bien q,:.e cela soit J.oin de nous, et de nos préoccupations quotidiennes; 
ce qui S3 pas se Là-bas 'ne i'peut nous ,laisser '·indifférent. Du simple ·point de vue. humaân 
b~~µ · sûr , -rnai·s aussi pance qu'il s'agit d'un peuple tout ent±~r qui se Lève, .:r;-efu se 
La condhion c1égradante Ji).t' une minorité lui Imposaâ t , et qui, malgré les. dan gors, se 
Tance dans une lutte ouve rte qui s' an nonce terrtblè .• 

Depuis longtemps la .s i, tu9tion était explosive. L'exploitation des masses 
noiJ:és· [Bant çus ] attëigniüt un degré que l'on peut· difficilement imaginer en France. 
Il fai..;_t · a,o:'...r vu c e pays ( ou a défaut un film auss-i fidèle que "Come Back Africa" )pour 
s I en rendre compte. C' é·~ai t pire encore. eue 11 exploitatïon du F oiétaria"c et;~n du 
siècle derrJ.er; 'Il y .. avait no temrrent le ; inistre "pass-eport" q.l e tout trav~ ille ur noir 
devait porter sur' 11.,:.i, cµi étq:i.t v\sé'cJ:,..ague mois par l'employeur, sur lequel était 
porté par :es··auto:-ité·s·; les autorisations de déplacement de ville.· en villen La moindre 
infraction aux "pess--laws"-aux lois air les passeports- était sanctionné par des amandes 
très fortes r- dont le montant atteignat t facilement··l I équivaient d "un mois de salaire. 
Faute de po•1:v?::,r·1Jayer c1étàit ·la pr i son, Le plus s ouverrt dans ô e s prisons. "privées" 
Lns tallée:J par le .. s agricul t eur s sfr:i,lmnders sur leurs terres~ le· :prisonnier; étant obligé 
de traia illem. »our, un salaire de Ïnisère jusqu'à ce qu'il ait rac he'bé sontamarde , Ainsi 
les exp.Lo ï.t ant s agricoles blancs- qui représentent la fraction dominante: politiquement 
sinon éc onomi.qaemarrt-. obtenaient une main d ' oeuvre qui les abandonnait de plus en plus 
pour aller vera une indu.strie en proé;i::s rapide. 

Jünsi ,po.nni Les brimades innombrables- infligées aux trflvailleurs ,celle-ci 
ét~it sans èo~te la plus généralisée et la plus exécrée.~uand, il y a quelques années, 
le gorver-nerrent devenant de plus en plus ségrégationiste et r·éac:tionnai~e .voulut imposer 
ce .s~··:Jtème aux feu:nnes noires ,.il se ·heurta .à une résistance très ·forte. allant .de la 
rési st ance pa:;;sive è. 11 éMeute: CI ést ·égàl"e~ nt au tour de ce ~yst.èrne que le Pan-Africanist· 
Congre:s·s (P.AoC.,) f'orrné pa:i,: · 1e:s 1nili tants les plus réeolus du vieux et sc Lé roaé Af'rican 
NationàÏ- Con.g1·ess,centra son a-,t;i.on, ,Action qz i devait prendre la fo rme d'un refus mas­ 
sif et non -r;-iolent. la tacti<1,1e pr'écon îsé e par le P,~'\.C. · était la· suâvant e: les Noirs · 
se ferai. errb. arrêter volo.ntairerœnt:en msse; par la po.l i.ce , pour infraction. .aux lois·. 
sur Le s" paases'". jusqu ià' ce que lesprisons soient pleines, que la justice soit débo,raée 
S'Ll.brr.ergée.: paralys~e; et la· :vie. économi.que désorganisée •. - · · · 

On sait c orme nt lèschoses ont tournG ~ Une manifestation de ce genre eut lietl 
le 2~ Mars·:dari.s la localité africain~ de Sharpeville, 'à 48 Km au. sud· de Johanne.sburg. 
E11e -~.oùpa ~0.00(2_ noirs et pr':i.t .~.n1 .caractGre violent; tres ·rapidement •. J,es manifestants· 
saccagèrent les édifices ;'ep't·Î,..:1:;ntatifs .de la présence européenne et ass1égèrent un . 
poste d e po.l Lce , -:r,es~p·olici ers t:i,. rèrent .. Bilan 0fficiel, certain.ement très minoré: 56 . 
mer ts 1 I62 · b.lessés. '· . . . 

L! eff?.'oyable nouvelle se rép~ndit aussitôt dans le pays.· Les travailleurs 
noirs et mét:is7 d ana leur irrm1ense.majoriM se· mirent en grève, bien que cela leur 
soit rigoure:.i~ement interdit, paralysant la vie' économique du pays. Souvent la colère 
des Bant.ous :0r-i·i; des formes plus violentes: incendies· desétablissements eur.opée as des 
villes ind:;,,gi3nes ~ sabotages des vcf,e s :ferrées, :violences co r..tre les· policiers indigènes 
et les non-.gréviste.s, ac cr-o cnags s avec la police, marches massives de protestations 
(300000 pe r'so nnes au Cap), etc •• , En·bref, l'épreuve de force, · · 

Tout le monde , .Bf.anc s o·q,mr.e Noirs, eenti·c -que quelque èhose de fondamental 

1 



était soudain changé,. Les mas aea noires qui depuis des années cherchaient passioné­ 
ment dans le sang et· lés larmes une issue, prirent èonscience de leur force, tes 
Blancs prirent peur. Ch6z les armuriers to~tes les armes disponibles disparurent en 
quelques jours, Devant les Consulats d'Australie et du Canada on vit se former des 
queues d 1.;'.frikanders désireux d I émigrer ver s des ~ieU:x: plus sereins. Dans toutes les 
Bourses du monde capitaliste les cours des valeurs su.d-af'ricaines ... les fameuses "Kaf « 
firs" comrre on les appelle en souvenir des C8ffres- s'effondrèrent. Le grand patronat 
industriel ~e l'Onion, .très inquiet pour l'avenir économique au pays, intervint eff'i~ 
e acement en sous main pour e_xiger une or'Lent atd.onvpl.us ;Libéraie dont il s'était d'an ... 
leurs· fait 11avoc13:t. depuâs déjà longtemps. Cette interv:ention fut .sans ~oute.déc;i.sive 
Lé Gouvernement de. Verwoerd céda sur un point capi tah; Il annonça. que 'moment anérnenb" 

· les "paasea" ne seraient plus exi.géa • 

. . Cet te prcmi~rc v:j_:ct:o ire vint déc uper 11 ardeur .des Noirs. Le corœe spondent 
du N..Y.Times signale, chez· beaucoup de Bantous qu'il rencontra, une véritable jubila­ 
tion sâ Lencd.euae , Un pc.,-u,partout.des groupes de-Nbirs·se mirent·à,brûler en pub l Lc les 
"passeports". 

Les choses en sont J,.à au moment où nous écr'Lvone ( 2 Ayril). On ne sait «> mre nt 
elles tou rnor-ont , En· tout cas une éta_po décisive ·vient d'être franchie. Conme. nous 
le disions au début, tout un pP,Uple s'est levé, prenant activement sa libération en 
mains. Il a pris confiance en lui, en SEI force. Une révolution est amorcée. Le terme 
n'est pas trop fort. Car il ne s'agit pas de l'action "bolchevik" d'une petite minorité 

, ~gissante·. Certes· ces ·minorités ( ·groupes politicµes et synl icats clandestins no barms nt) 
· ont j::>ué. un rôle· essentiel dans la coordination de l'action èt l'impulsion d,e;9 mouve- 
.' rro nbs Locaux , maio ils n I ont réussi. que dans la mesure où ·ils sont demeurés l'émanation 
directe de l '(,ns.emble çles· exploités,· et dans la mesure. où ces derniers sont eux-rnefie a 
·-entrés. a,ot-ivcrr.ent en. lutte. · 

DES Q.UESI'IONS . ClUI NE SONI' P~\S NOtNELLES 

"·· •• Cluant à nous, il -;r a be.l Le lurette que. nous avons tiré .das enseignements 
défi.nitifs du rôle quont joué et que jouent les syndicats dans la lutte de cLas se s Nous. 
n'avons· jamais été des "syndicalistes" parce que nous savons qu'il ·n'y a·pas·de syndi­ 
cal~sme, mais un mouvement syndical au sein duque l s'opposent les, courants. exprimant 
la division économique et pol.itiq.t e que le ca·pitalisire entre.tient au s éin du: :prolétariat. 

· Ce q'ui compte· pour nous, c'est 1' action. dirftcte des masses ·contre le patronat .et l'Etat 
ca~italiste." · ' ·' 

•11 •• ·.-Nous n'avons d'ailleurs aucun fét:i.chisrn.e pour uneTo rme quelconque d'or­ 
ganisation des ma saes , L'expérience· du mouvement' o\Nrier· international nous a prouvé 
que si les syndi-cats ,à cause notarrrn.ent de leur énorme appare~l .. bureaucr-at Lqi e, jo1Ïl.aient 
un rÔlë de frein dans les situations r évo Lub Lonra Lr-ea , Le e i conaeâ.Ls d'usires,comités 
de milices ,etc ••• pouvaient être corrompus et ;jouer un rôl_e guère _plus reluisant que 
les syndicats." · . · · · 

E:x:tI.'aits de l'Internationale-revue mensuel1è de. 
V:unio~ C~mmuriiste -2I/I2/38). 

t3 ••• c'est au travers de cette bataille. contre les dirigeants syndicaux qui 
les mènent. ::t~r.-d;t:êa:i:t,:-. .ounméf aite que les ouvriers prenc1ront :progressivement con- 
ec Lenœe de :~ot;.~. cc que notre propagande ne peut leur l'aire assimiler tout de suiteu •• 

". ". Toute prorn~41;:_;_1?.L.:~~ soit-elle '--~e peut convaincre qu' Un ·cercle 
limité c1e militantr~ • ..t.si elle ne 0orr~ond pas à une expérience- continué des masses ... " 

(l'Internationale n" 37 ss .Juin I938} 



q, Œ§TI ONS ECONOMIQUES ET POLITIQ,UES 

Où en est le Marché Conmun" Oonme rrb se situe.,.t-il dans 
l'évolution du capitalisme Lnbornat Lonaâ t -Quel a sont 
ses effets sur les ouvriers françàis et étrangers? 

I 
1 -ile tei;,ps à autre des ouvriers nous po senb das qu.estions sur le. Marehé . 

-· Commun. I"our ces ouvriers; le Marché Comnun est quelque choeo a' aaecz IT\Y'Stérie\PC, un 
enaemb l e de mécanismes c omplicµ és. · Ma1;s ils sentent que c ' e st (lUGlque chose qui los 
conc e rne .Et ils:c nt rais on. Car le Marché Cormnu.n · marque une nour el:S éta:r;e dans le 
développement duc apitalisme d1après-guerre. Pour_ la France, i.l-marqi e la "rentrée" 
du _çiapitalii3me ·rrançais au sein- de ·1a· concurrence interna.tionale~ Pour le capita:J_isme 
international il mar que une nou vellé phase dans ses luttes inti3rnes et dans ses ef'fotte 

. de· coordinption. Pour les ouvriers.des divers pays, il. annonce une nouvelle fonne 
d1exploitation, de nouveaux problèmes, de nouvelles posoibilités d\action. 

\ 1 ,: • - • 

.... En ;jal}vie:r-.1959, dans notre :numéro six, nous avions donré ~n premier iap er cu 
de o et ens.ercbâ e de questidns~ Nous nous propoaons d'y revenir dans U!fG série d'articles, 

' . 

·· Rappe Lons le prû nc Ipe ·du Marché Commun. 

. . .Les. six paya del.a 11Petite EÛ.r.ope"( .A1Ietœ.gne, li'ranèe, It~Üe1'Belg.ique,Hol- 
Lande j Luxembourg] sont tombés d "accor'ô pour supprimer entre e.ux , progressivom nt ,les· 
entraV\èlt:i"'.aUX 'éch~geq repr·é·sentés .p ar les contingentements et pour abaisser parallèle .... 
ment Le s droits de d_~µ&nes.·,A1ors qu'-autrefois par exemp'Le , le~ .importations en France 
d'automobiles alloP1Bndes et italiennos étaient limitées par' les contingents à un millier 
de voitures par an, désormais les importations sont libres ou à peu près, Alors qu'au­ 
trefois une voiture e l Lemande valant à la frontière 500,000 Frs payait environ 165,000F 
de droits de douanes, d'ici qt:.elques années, d'ici quelques années elle n'en payera 
plus que 50.000. 

A1nsi les six f'orme ronf l)eU à_· peu un _seûl ma.rché::.le marché commun- où les 
marchandiaes et les cepâteux circQleront à peu près librement. ... 

li.ujou.rd.' h.ui; on ri. 1 en est, pas erre »r e là, Les ·arài t s de· douanes rê.ste~t élevés 
ot la co ncur'rence _entré mar-chandd.se e de.llilationalité différentes n'est pas encore entr.ée 
dans .une .phaae aigue. Par exempl.e quand la qOC iété Lavalette pour répond're aux 'débrayage:, 
de 'Corlaitis de ;ges ateliers, conmande- de.s pièces en Alleniagn.e ,' cela lui revient tr.ès 
cher 'ou ·rtl'&on· des droits de. douanes et des .frais de t:r-ansports., -'Ce n'est qu1 une solu-. 
tion· de· dépannage, une ··sblùtion de combat qui n'est pas directelTl.ent le fait du Marché 
Conn:nun. :i?ôur le moment l'importance du Marché comnun provient de ce· que les .firmes 
françaises se préparent activerrent à affron~er le marché comm~n:, ce qui se traduit par 
des modifications soÙv,:mt. '.tr~s. importantes• au niveau de la' prod.uction •. 

,f'J3à ·modifications. sont· de divers ordres. Il y a 1;1u se:i,.n même des entreprises, 
une acc é'Lér-atd on des mosures de rationalisation, de modernisation, d ' aùtomati1;3ation,Et 
cela·aussi bien dans les firmes dïàutomobiles,· de métallurgie, que dans les.Banques ou 
les Assurances •. Il y a,. entre; .en.tre:prises du même secteur ou de secteurs proches,des 
accords financiers, t ecbnâ ques , c omrœr-ea aux qui tendent à une plus grande spécialisation 
et à une plus grande concent ratd on, Il y a enfin 1' intensification de la pénétration 
de capitaux étra~ers et la création d'usines nouvelles. · · 

: ., ·cè; son{ d:e 'ces·. nou,;eÙes. modifications 'dont nous parl~rons dans le deuxième 
artiizle' de cette série. Le troisièrr.e patlerà des lu.ttes inter-capitalist.es,' ·et de· la.·.­ 
eartei:).isat.î.on. Le . quatrièrr.e · des conaéquences pour 1 es ouvriers -d e Eranc e et dès autres 
pay:s.. · (-A suivre) 



ASSUR/.NCES: LE DEVELOPPEMENr DE 11 ADTOM!~TION. 

Cet -ar t fole est ext rài t du 11 Bui let in ·~'\s.:i.ura ne es Géné~ales" N~ 25-M'ars I960 
Il est .. consac ré à .l I installation d ! un ordinateur dans cette importante. soci ~t~ d' assu­ 
rances .nat i oriè.râ sée ; 'Dans ce s entreprises 1 syndic'ats êt_ d élégui~1 saœ exce ptd on ,sont 
du côté è.es direë.tions; "Ie-a critiques les concernant 'expr-iment donc une situation 
particulière, 
.~ 

. . . lt gta ro; renf'ort de comtnàmqués de pro sse, i 'or<;\inateur fait. son entrée dans 
.la compagn ie-, et dans 'notre -v-ie d'empl"oyés. . . " " 

·. -Pour' le"i'air& accepter; bou t est.employé dep§t{s le patriotisme.le.Jù4a am­ 
·. bigü, (l'ordinateur.-· "frari.q·ais") la .islorio:te q.~ )~ .c.ompa'gniè. (.la. plus vi~Ul.e. c).eà. so­ 
ciét-és d T aasur'ancé's ] JUS(fU'â la ·"fÎerté" de ·C.eU:X:1 ·a·irecteurs OU employés I q.l.1 ccncou- 
r'enb. à, la "gtandeur" de r: èntrepri'se .. ~ . . . . •, . 

.-;·:··:. ·,.' ,:· . ··Bien sC.r,: c·:"es~t beau La te.cr,n.~que, et une mac hi.ne aL parfaite, .. oe.uvre des 
homrœ s , peu,.t·:paraîtr:r-e un .hymrie à leur- gloire; Mais on nous permettra ,'a''avoir d1.autres 
aerrt Lmr rrt s que ceux du mécanicien amoureux de sa locomotive. Car c'et"te machd.ne , elle 
no nous obé i r-arpas , elle nous c orrmande r-a et dur-ement , .. do.sa loj,. do' machine, evec i une 
logique absb Lué , non p'a.s une 1-osique 'hums lne , in~ds ,la logique 'do la ·-socis; é dans la- 

. quel-le nous vivons'; ··; . . ' . . . . . 
Dans son ' écrin d r ae::a jou , dè · 11:èg'e; ·dé c'aout chouc , F\. pl.us d'un derni~niilliard 

·· d "anc fens r'rancs 1 · lans son' -abmoaphêr-e 'l)urifiée, tempérée, .. la mcrvoille ·d'un. milliard 
obéira servilement aux or-dr-es de quelques directeurs, qu'i "eux-mêmes obéf.see nt tout 
aussi servilement aux milieux financiers et administratifs qui les ont casés là. 

. :; ··· Il" eI:it faêd.i:é de" dire comms l~ font les syndi<lats ot l'es dé}..égués, que cette 
machine;- coma :f;ou'~es les- -aunres , .pourrait servir È\. ~Ùiger' la. peine'· de s homre s , nous 
faire tr availler moins, nous· apporter: pl us de bien être ,etc •• ~ La réaiité est tout 
autre. Aucun syndicat n'a réussi, ni ne prc poae aut-re chose que des aménagements de 

· .:.4étails ~ Depud.s des ann ées; · des à.hai;n~~ d'années, les bechnâque s les pl,us- moder-nes 
sont toujours au ae rv.i.ce des dirigeants de 't oubes sortes,. gi i e:içplciitEl:p.~ 'notre .travail 
·POUF ma ârrten Lr-. Leur-vdomirratron: sür :~ià. sœ iété. Personne ne peut d iré cè , qu ' il f ëra 

._.dom~;i:n, ce gue s:es enr arrbs vréront , éâr'e'e qu'on a'l''air'de gagne'r.d1un côté on Je 
·P,erd- <le -1' autre. so uverrt , Et ch acun sé'nt au f·ond une· sorte d'impuissance .. dans. le .cadre· 
l:imi.té d.e l'entrepr~se,oir rioUs"travaiiions, chacun ,sent ·que cela ne ·peut changer' 
qu'avec le société où. nous vivo na, Une société où la machine et la t·echnique seraient 
au service è.es hommes, et non au servâce _d'une .classei de possédants et de dirigeants. 

. , ~ - . · Q' est peur cela .qu ' if y ·a -un -inâlaise; un~ înéiul:étudé, une. peur: c test .tout 
qui cs.i;. -en-caus e , notre salaire; 11il).térêt p6i.r le ,travai~, c e qµe nous avions appris 
le.q.éc.lassement, l'incertitude: le lfoènciement., et'c •• ,.~ Chacun .penaeeans pmivoir 
répnndre·: qu~est:..ce ·quv~ils feront ·de rious? ,A côté dé').a peur, il Y.a La r6volte,la · 
c=olà.ï:·e·, ·.nais combien impuis-ëantes: · · · . . ' 

".";·-.· - ·de voir des centàinès de millions engl.outis 131:J.'Pf'>. compt en ; alors 
qu7ils lésinent depuis des années à donner I.000 ou 2.ooo·Frs de 
plus à employé. 

- de voir la pagaïe 1 .Le gâchis,· et 1 'incohérence des décisions de 
la direct ion alors qu Ion nous reproche la .. moindre .. e rr eur dans le tra- 

'. - : 'Véii 1, - au nom de 11 i.nt'érêt · de la comp~gni e :. . · . · · 
de vcd.r: les dé le gués·:· quti auraient dû nous informer. et. 'ï~ous -d~­ 
fendre 1 être mai.rrtenant bien casé.s à 1 'abri. des conséquences de 
11 aut omat Lcn, r . 

.,.. de v:oir Les syndâc et s .. ne nota ;:par],.èr que de_E! ~alaires et du 
coût de la vie, alors que nous affrontons des situatiçms t ou se s .. 
nou "Telles • · · · 

. . 
Chacun. essaie de se r'ac c rocnér ·9u 'moandre espoir: l'ordinateur ne marchera 

·pas, ils met crorrb des année s à le .faire bien 'tourner1 ils r..e sauront pas St.en servir 
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i1 y a trop de détails, ils auront toujours besoin ne nous. D'autres se gargarisant ., 
avec ~es paroles do:té_~s-·des eynq.icats : semaine de 38 heures, retràite avancée, ·meil­ 
leurs salaires,etc ••• four d'au~resr" on verra bien, il n'y a qu'à attendre". D',~u­ 
tres enfin .compt ent sur leurs .relations p.our se maintenir en place. 

Il ne faut pas se faire d'illusions •. L'·ordinateur a toutes les chances de 
marcher. Les ri?ques sont bien. tr.o.p grands pour beaucoup. de gens haut :placés. La maâ,­ 
son Bull Joue son prestige et son a.'venir comtœ rc Lal , et ~i elle lance· des conmm Lquée 
c'est qu'elle est sû.re d'elle •. C:.uelques hauts .c àônes de la maison l, .... '}. 'jouent leur 
carrière::, 'Leur avenir·; leurs ambitions.· Q.uelqu es; .empâ.oyés et cadres moyens joue.nt 
1-eur- nouvelle sî.tûation •• \ujourd 'hui la _te.chnique, est telle que 11 on peut mettre ·au 
Po-int .t:.!le telle machine ·sur le p·apier,· et ia faire marcher du premier coup avec IOOrf. 
de chances t Un ordinateur n'est même pas un prototype d'avion, une fusée, où une bombe 
atomique, et ses divers éléments'ont fait l'pbjet d'essais-minutieux, les programmes 
testés, etc. ~ . • · · · · 

Au mieUx au bout r.e trois mois_· d'essai, Ç? marchera, ~t alor_s tous _les 
gr anda chamboulènènts commenceront .• Au piré, ça durera six mois, un en ..» pe~~-efre., 
q,u'est-ce que c'est six mois ou. un en, en regard de IO, 15, ou 20 ans qufil reste à 
tirer à la :plupart 'des ·employés et cadres, qui ne sont pas déjà maintenant dans '.le 
circuit de l !ordinàteur. . 

Et une fo-is·l1ordinateur·e~ place, qu'èst-ce qu'il restera à tous, trier 
des papiers,. codifÎ-er; -.,·érifier,. po.inter ! Que· pèseront les· "relations", les ·espoirs: 
les "·capacités1', la_ connaâ.a san œ _du trav~il ,etc.... · 

Ce n'est pas par hasard si la direction distribue de.s primes ( on parle 
d'une prime pour-l'entrée en aervâ.ce de.l'ordinateur). Ce n'est pas par hasard.si 
les. r-.ç-~·.,·t:.(;'3.ts et les. d~·lé~ués ·uoits fon!; ... miroiter un avenir dorci. Tout cela,· c'est 
l'anesthésique qu'on.donne· au patient pour l'endormir.Aujourd'hui, nous sommes encore 
un peu les maîtres de la sit~atiqn, parce que c'est nous- qui faisons le travail.Demain. 
nous 'ne· le serons plus. Nous serons les .pf.èc es Lrrter changeab Les des annexes de la 
ma~~- . . . 

·1a peur, la révolt'e·, l.' Lnqufé tude , la Direction sait que ça peut être main­ 
tenant dange reux pour ei.'le. t'·avenir doré 'nous n 'àl' croyons· pas sur paroles. Il sera 
celui que nous nous fer·ons, 'et_.pas ce luâ qu'on -nous fera. _Nous ne pouvons sans doute 
pas beaucoup à ce qui' se. jiaese arriintena nt i: ici conms aill-e urs . Ma.is nous devions 
dire toutes ces choses,· qu:i nous aiderons à comprendre :ce qi i se passe et à_ décider 
ce que, individuellement, ou tous ensemb.Le , nous ferons d ans les formes nouvelles de 
1'e:x::ploitation de notre travail. 

, --Des BULLETINS ILO'ont parJ,é des questions suivantes: 18; réce.ssion- les 
luttes en AB_gie ... r rre- J.e Marché Commm- la Galilé_e et F'Lo renc e-' La grève aux s'+.ciéries 
de Pompey- La grève des typos en Hollande- les év,ènements d'Algéri~ le patronat français 

Des cahiers ILO ont étudié d'une manière plus approfondie: Les mesures 
De Gaulle-Pinay- les gr èvès du ·Borinage.- deux grèves anglaises- la coexistence paci- 
fique- · 

Un Cahier' imprimé 'est en préparation sur la .,situation fran9aise ae tue Lle , 
Tous ces docÛments peuvent; être .envoyés à t,out camarade qui 'en fait. la 

detnnnde.- 
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. . . . IMPRIMERIE . '.' DEL DUC.!. " 
' .. ' , ... ,· - 1>1,· .. , . .· . -~ ' .·,. - ..... :' .. :: .. ·:~·~ :_ .. ;yl~1.a1.s ons·..,Alfor~ 1 • · 

..... 

Pour obtenir èO Frs de l "heu ré , le·s tr~vàit).èurs:-de: c e t't.è .. imprimerie avaient 
fait la grève de s heures supplémenta.ires •. Ils avaient réussi à' pousser le syndicat 
à Une réunion de délégués des ir.1pr.imeriœles· plus' importc:mtŒ de la région parisienne 
en vue d1une·généràl:i.sation de la Lutrte , Mais p arvdès ·pourparler~'directs-ave~ la 
D'irection Del Duca , les chefs du syndicat aved ent rêussJi à .briser Le mouvement avec 
une augmentation· de IO_ F.rs de, l "heure , 

• • ··: '; • • • • • : ~ • • • • • • .: 1 • ._ ... •• • • : : • 

· -Pàrr.u. 'lé's. !:irgunents· -du syndiëa-t: '' les -travailleurs. des su+res ·ir.J.primeries 
ont donné leur_acë.o.i-.d":.· :ià S:ifoation redevern:le,normal·e,_oji',,s' .. est:)aper-gl;l qu~·les dâ é­ 
gué·s avaient'dit·la'100111e.·chose dans chacune des'iuipr:~!Jler.ies·, èt q:i·!eri-réalité Jes tra- 
irailleurs n'avaient. été consultés nulle part/ · ' .. · ...... 

. , ... . }~aigr:é ·toll,tes ces manoeuvres , il reste un climat. de lutte. C;,ui n'est pas 
.. s.~ns',inqu:i,ét~r. ~l·es· uns et les autres,' Voic.i ce. "i:U 'on a .. t-r.ouvé .ces jours .dernïers .dana 
lés panneaux ·,syndi_ëaux; aff.iqh~. per. la Directi~n. : . . - . .._. 

Extrait de l'Pcho de la Presse et de la fublicité ( ri~uvelles·rapides·) 
.. i1JOURS DE FRANJEII ŒIANGER-A.,..t-IL d I II'?PRIMEUR? L1 hebdomadaire de ·ti.Dass:aul t 
"J'ours de Fr-ance" ·~ctuellême~t tir6 · chez L8ng1 envisage -de changer 
d'imprimeur et d1àller. chez Del Duca à Maison·s-.;'-ùfort .. ·_Un devd.e 1.ui 
a êt-é .. fourni il. y-a .u~e-dizatne de' jours,· êtudi·é ac tue Ll.ement par·, 
les services techniques de· "Jours de Fr-anoe" ,. 

Selon certaines inforrrations, les prix consentis par 11im­ 
p:rimerie Del Duc a seraîent très inférieurs à ceux qui sont pratiq.és 
par Lang, en raison du fai.. t notamment qu1on n'y travaillé pas à 
temps complet, ce qui, permettrait la fabrication de "Jours de France" 
( ou de tout autre hebdomaûaf ré r· dans les heures creuses. 

ToU:.tefois, Û.Das~~ul t ,hé~·ite'.r'aft à confier son journal à 
Maisons-_\lfort, sur la .foi de brui t·s qu-i ·1ui ont été .. ~a'.PPç:>rtés et 

·- selon lesquels le "climat" de l 1imprimerie ne serait pas des meil­ 
leurs. Selon ces mêmes· bruits, que .. nous accueillons avec les réser­ 
ves d'usage, plusieurs mouvements de grève n'auraient été évités 
_de· justesse ·qué · grâce à.11 intervention personnelle de Tl7.Del · Duce. 
. .' . ' . . ' ... _. •' ... · .: .... ·· .· 

Comrrentaire ru Personnel N"' 26/60: La Pirection Géni§raÎè" 
soucieuse 'de procurer .. du ;i;rayai.l au pêrspnnel ·~vait, à l'effet. 
d," obtenir. le marché: de .11 Jours çle 'France"· ,pr·opoi9é un devâs ~. lais­ 
sant que peu de marges bénéfiGJ.aires ,- 'eO,Je· P'I'IH1ai ~ ~n,.ri,s.que,mai.s. 
elle,:avait.·à l1esprit qu'en mainJenant···1J,activité de '.11.entre1>r'isè• 
elle' maânt enad. t 'en même .. temps le sè l àire à· temps. co~ple(dÜ 'per-. 
sonre L, · .. . · _ · · 

Or, le mouvement auquel srest livré le personnel de l'ate­ 
iïei<des rotatives;au .. mois. d_~ j?µ~er, a eu pour effet de f6i. r e: 
·naître un doute -dans Le monde de.s: éditeur's- et si .à cet égard,la 

. position: de II Jours de Francéi' e st c onnus , il -esf ·aussi à. créindre 
que- -d'autres cli.ents déjà. co.r:.:1:ïàctés .. 'ne m~ntre:nt les même:s réti­ 
cences ·e.t. SI abstiennent .d~, nous fournir 'du t:ra'V'aiJ:; . 
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_f\.insi le mouvement déclenché ·gu mépris· des dispo..sitions 

oontenues dans la convention colleëtive et sans l'accord de la 
centrale syndicale du livre, prive l'ensemble du personnel d'un 

· - maintien de salaire à t emps'., .. cqmpl et •. 

····La Direction eupper be SU!;' Le .plan _de ·l'exploitatio~ le 
même préjudice' et se trou,ve ~tteinte moral.ement et pécuni-aire­ 
ment, n'ayEmt plus Lec onf Lance de s donnsur s ~'.ouvrage. ·· 

I . 

Aussi, el le infonne 1~ personnel gu' elle sera amenée 1 :ai de 
tels. évènerrents devaient se renouveler dans de semblabl-es · condi­ 
tions·-, --·c 'est-à..;dire en violation· dos dioposi tions de la convention. 
coll ectiv.e à prendre tout·es les mes3ures de droit. dont allé dis·- 
pose pour maintenir le bon fonctionnement de l' entrepri-se. " 

. . 

· Q,uand--ils ont lu cela, les travailleurs se grattent ,1:~· tête· car. ils ont 
toujours travaiÜé à temps complet, 48 heures,. le samedi soir,etë ••• et ee- dèmanderrt 
où se trou,ent les heures creuses où Del Duo a rurait pu caser- l·a fab.rication de·."Joùre 
de F'rance", 

Ce q-u' ils compren nènt bién .c'est ·que la Direction menace· de ·sévir contre 
toute grève qui éclaterait 11' en violation dos disposition,g do la cors'e nt i.on collec­ 
tive et sans 11 ac cor-d du eynd Icet du livre ". l\bus·. voilà :prévenus.· Si nous nous d~ 
fendons contre Del Duca I nous aurons c ont re nous le patron et ie _dyndiè.at. 

" ,,, 

(l 

NCTES DE LECTURE . 

-LE mNFLIT DU _SIECLE 
Capitelisme et S0cialisme à.11 épreuve de· 1-~~-i~toire 

Fritz St~rnberg - Jiditions du· $euil. 
( · I vol. 670 pages î • ..., 

deux 
mais 

Ne pouvant lire que fort peu de périod:i,ques, je n'ai connaissance que de 
"criti c:µ~s" de 1' ouvrage de Sternberg_, en feit deux présentations· louangeuses, 
des plus 'quelconques.· 

'. 

: · Or si ce gros bouquàn .;aut certes· d '.être recomrra ndé ;. il. appelle par contre 
de sévère-a criticµes,. C'est d1acoord1 · ... Leux et Jeunes militants doivent le lire, et 
m~me se -faire 'violence pour ~troutrer le temps-d'absorber ses. 670 pagea] les vieux cama- 
rades y pu Lserront de quoi .faire une nouv e Lle fo:i,s le p_oint pour mieux rester dans 
la couree, les jeunes apprendront comment et pourquoi le présent est tél qu'ils le 
vivent. 

Ce livre eat davartt~ge de ·l'histoire que· .d~ 'i'a~.lyse théorique, BUS$. se 
li t-il facilement 1 si f'acd.Lement et si agréablement- je ris quo le mot-· que c · est avec 
plaisir que j 'Eli avalé Les premiers chapitres_. Mais c onnne on ne peut lire 670 pagea en 
quelques soirées.,· j1 a:l, eu le temps de'. réfléchir entre les rHapes .• .'. et je me suis ren­ 
du compte que l'essentiel de l'ouvrage n'était qu'un adroit plaià.oyer'en faveur de la 
social-démocratie. 



' J'ai d'abord été assez surpris-l}; l'appréciation du mouvement révolutionnaire 
evar .. t IÇJI1.l: et pendant la guerre I4-IP, puis. encore plus étonné de la "minimisation"de · 
la vague révolutionnaire qui.déferle sur l'Europe de I9I7 à I9~3. Sternberg am~ne si 
bien son ours que j'ai pujiout er' unrnomerrb de mes propres souverri.rsj ou, pour gt.re plus 
précis, douter de la valeur object.i ve de. ceux-ci, J'ai en effè. t vécu la périme de I9IO- 
I92•1 dans la banl i.eue parisienne, .en gamin qui devient homme et qll est plongé en plain 
milieu militant, bref tout ce qu'il faut pour s'imaginer que c'est partout pareil. 

I . 

Mais je le regrette pour Sternberg, rien par la au1to n'est venu infirmer 
l'appréciation que je conserve ·dece. _gue -fut le mouvemenb révolutionnaire· de c~tte 
grande période. Et cc c;µ i rre .r-aasure , c'est_ que· des militants comme Monat·tè'·, Roamer, 
Bonêt et bien d'autres I qui eux, étaient, alpr,s en. pleine maturl té, ont de ·cet·te· époque 
( guerre et après-guerre) la ~êrœ interprétation. · 

., Les fait a sont les fçJ.its 1 que"diable, Or, notre Sternberg,· ou las escamote . 
ou les minimise, pour' blanchir, autant que faire se peut, la social-démocratie·. C' !!'!St 
ainsi qu'il ·affirme· (p.227)': 

"qu t on ne peut. apps Ler révolution le mouverœnt qui s'est produit en 
. ,Allemagne I en I9I8", 

Ce qui lui 1J€rmet de passer sous silence le rÔleM~rt, ~ch~id.~rman, Noske 
et Cie 

I 
chiens de garde ,du régime ·capitaliste. Les sociaux-démocrates alJanands eurent 

pourtànt le triste privilège de non seulenent trahir en I9I'4 comme leurs compèl'es de 
Belgiçµ e, de France et d v Angle terre, mais aussi de diriger la ·réprèsi:i',ion .œ nbze l.e 
·mouvement révolutionnf).ire des ouvriers allemands. Je ne doute pas 'qu '11: se t r ouvér'a ·. 
quelque camarade al Je mand pour dire son ·f.ai·t· à Sternberg, en retraçant mieux· que je '. . 
n e pour rai.s le .faire, la ·lutte du prolé~ariat al.Lemenô èntre I9I7 et· I92'3~ 

t:;.uant aux· combats des: ouvriers: des autres pays d'Europe, nous avons vécu 
trop longtemps et intimement-, avec dos. camarades érriigréG, pour nous La ïas èr' prendre 
aux e·rguties _q.e .Sternberg·. Notre ex Union Communiste ( . 1834-T935) ·. oompr-ened, t en effet. 
des représentants de toutes les émigratiqns d 1 :::urope Centrale· et Balkanique ( notamne nt 
hongrois et italiens} et nous' avons pu connaître par des.témoignages vécus tous les 
évènements révolutionnaire,s de l'époque I9I7-I9~3 •. Si. donc Je me permets d' ace; ser 
Sternberg d'arranger l'_Histo;i.re, c'est en toute certitude. Il n'est à 'ailleurs que de 
lir'e la' nombreuse littératurA que:,tou.s ces évènements ont inspiré pour se fa1.re une · 
idée de la version de Sternbérg.. · 

L'aut"eur ne manquejpas non plus.de rejeter sur les '1::-olchev:i.ks toute lares­ 
ponsabilité dé la division et des éehecs ouvriers entre les deux guerres. Il Y a un 
peu d'abus! q,u'pn lis~ .. donc par exempâ e , ·un Monatte, anti-bolchev:ik de toujour~(malgré 
son court paaaag e au r.c .. ) _et on compr enôr a .• s·crupuleuserre.nt· honnêtti,·Monetta en .effet, 
dans s es souve:U:t,r's, plac.e Les responsabilités où il faut, ·et rectifie. toome de a légendes 
comme celle de la s'c>ission syndicale en Er an ce . La divisi.on ouvra ëre , les' aciijs\.oris, · 
c'est tout simpleœnt la trahioon des sociaux-démocrates et des réîarmistas (lÜ. en est 
à l'origine. Seu~,. l'état. de guerre .qui p~rmettait de baillonœ r toute oppoaâ, ti~n, 
empêcha. que d.e· ~ouvelJlès organisations se créént. rapidement. · · ,· · . . . 

Verf'J la fin d.e son livre, Sternberg consacre quel~ es :pages à ensenser le 
travaillisme anglais: · · · 

" Ce fut; là un évènene nt d' impor.tance mondiale. Le :prograrmne tra- 
" vaillisto. par-ai asai t symptomatique de la direction prise par l f ê- 

. 11 vo'lut i.on des. paye· C8,i)italistes eur opéens ;' ainsi que par le m:Hr\7'emen.~ 
" ouvrier· eµropéen pendant la deuxième guerre mondiale. Il eonsti- · 
" tuait l' aboutisserr.e nt de trente ans de réflexi0ns et d'échecs so- 



.\ 
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"cialistes • Avm t la prpmi.èr'e guerre mond i.al e , aucun pç3.rti 
"socialiste démocratique n I avaa t encore de· conceptions nettes 
"sur le passage du capitalisrœ au socialisme". 

.. 
11·~ , ••. la réalisation 'intégrale du programr.e tra-va.1lliete de 
"1945 aurait constitué un grand pas vers la socialit;iation . 
"c,omplèt.f? de l'économie anglaise,· palier à partir duquel 
"d'autres .. ét·apes sur la même voie auraient sans doute· été· 
'"franchies plus aisément " ( p. 628-6~9). 

Si même on n'avait pas compris aven t d·'arriver·à ces pagea , on est ·a1ors fixé 
par cette profession de foi réformiste •. On sait quelles lunettes il faut· prendre pour 

. lire è e: volumineux beuqu Ln , bour ré toutefois d'un. tas de choses exc~lle ntes, 
I 

Parmi c ea dernières il faut notamr.ent signaler tout ce qui a trai. t aux réper­ 
eussions de l'expânsion capitaliste sur les objeptifs des .luttes 6uvrières. Bonne ma- 
tière à discussion. ·· 

, Comme j'ai ~u l'occasio.n'à.e le dil?e dans ma critique de "La Coexistence Paci- 
fique" de F:-PerrolP.:, Ste:r;:.nberg fait lui aussi grand cas de la·.diminution relative du 
nombre de . travailleur$ indusj;riels par rapport à 1' accroissement des classes moyennes. 
Mais,. si.:l 1'0n s ' en ·:réfère jus terrent· aux stati.stiques et graphiqµes fournis par l'au­ 
beur' ,. on s'aperçoit que c I est · seulement de l' acc·roisserœnt des employés et fonction- 

. nat r es qu'il s'agit,_ Oes catégories ·de s al.arü és peuvent-elle~. être si facilement con­ 
s_idérées c omrre 'cl.aasea 'moyennes? C'est très discutable et c'est pourquoi. j'ai serré 
d"un·»eu plus p-rès La question à propos de Per'r oux, J'ai insisté sur le fait <pe de 
plus en plus ces catégories dont le déve Loppemerrt date des débuts de la r-ationalisa­ 
tion dans 11 indust.rie et plus généralement s'est affi. rmé paralièlement eu processus 
de concentration, ,'s6nt èn voie' de prolétar_i~ation et cela depuis mé'Il'.e leur .apparition 
en tant que ·catégories. nouve LLes , - 

D'ailleurs, je_ pense que le groupe trowera bd.en l.'occasion de ni.ettre au _cl air 
ce, qu'est devenue peu à peu· La notion marxiste du· prolétaire, en ·fonction de l' évo­ 
lution du capitalisme .vèrs des. structures se rapprochant·de plus en plus du capi~a­ 
.lisme d'Etat·, et tout bonnerrent même en fonction des modât'Lcat Lons qi. e· l'évolution de 
'la t ec hnf.qué a imposé aux structu~e s des e.n.t:i;-ep;-iaes indus_tr.ielles. modernes. 

Une autre· r'ernar-que t·rès liée à celle des "cl asses moyenre s": Sternberg nous 
parle de l'embourgeo~sem~nt_du prolétariat à.la sui.te ·de l'élévation. du niveau de vie 
qui succéda à' la grande misère de I' époque d.e .11 accumulation. pr:trrd. tive, et ïl eh tire 
des conclus_ions t~ès discu,t~bles. · · 

· Cett.e question du niveau de vie est d 'ailJ,elU's tout è.. ;fait relâti ve , Nous 
·· nous en rendcnc compte par la remise · en question '.permanente de la notion du "salaire 
vital" en fonction de s nouveaux besoins. En tout cas ce n'est certainement pas le ni­ 
veau de vie qui peut servir de base pour l'étude des catégories so cé.al.ea, niais essen- 
tiellement les co nd.i.t Lons, de travail: · 

Comme on le voit 1 les camarades qu:i, s'attaqueront au bouquin de st·ernberg 
trouveront une importante, matière à réf1 exion et discussion' dans cet te in téress-ant e 
histoire du ccpitalisme. Il r est.e . que c'est eur+out cette histoire qui' fait la vat eur 
de 1' ouvrage 


